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Ces^e U-s 1 llnsioii; chéri! Crois m'en: si

mon c'xi)cricncc l l'cxiicrience des siècles

n'e laieiil pas la je ne croirais ]kis. L'expe-

nenci-

tirandf, ])onr éc

nianile.

toujours plus

lairer le monde et s^^i^l^-r l'hu-
(k's siècles est toujours la

Paul " Mon père

Léopold. -

(li-.-nuti. mon c

Avant ([ue

•nfanl, je croi.-.

jr ne vous c[uitte

iltlS

lu'ureux <raller a l'instant menu-

MU' mon P:iul croit, que
sachant

sachant ^ue nu

le serai plus

dans les ters,

de rester ici,

)n entant est un athée.

Paul. (Prenant la main cle son pcrc et

a

sanglotant.) Je crois, mon père.

Léopold. — Je suis heureux, mo

pars content de toi et fier de votre r

u ton. deux. (
Embrassant son épouse et son

fils, h

t fier de votre résignation

fils. Adieu

Pauline. — Xon pas mais au revoir bien-

tôt. ( Le père. le fils et la mère sortent, enins,

par le fond. )

Kidcaii.


